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Tollé autour du mont Bellevue
  Pour un temps limité.

 

TABLOID SPORTS
Les Lynx soutirent
une nulle aux
Faucons: 5-5   

   
Le Sherbrookois Nicolas Turmel y
est allé d’un but et trois passes

c

ELECTIONS - A3,C6
Réélection du maire
à Ste-Catherine et
Eastman et défaite
a St-Francois-Xavier

 

Quelques municipalités tenaient des
élections, hier, commeSt-François-
Xavier-de-Brompton, où les
employés d'élections ci-haut
dépouillent le scrutin.

STANSTEAD
La passion du vin
de miel et
de framboises

A2

    

  

 

Propriétaires de Bernard Bee Bec de
Stanstead, Bernard Blachère et
Diane Rice offrent à leur clientèle
vin de miel, vin de framboises, vin
rosé, miel et autres produits.

ANGOLA

 

Un cessez-le-feu
. es es prt neur pour la qualité de leursque le pourcentage de professeurs américains (quelque 180 millions ;
inconditionnel détenteurs d’un doctorat. d’électeurs inscrits) renouvellent produMnistère de l’Agri-

intervient Le reportage de 54 pages de la culture, des Pêcheries et de

SON
Un convoi de
   

l'UNICEF a pu entrer

   METEO . = A2
(307e jour de l’année)

Ensoleillé: 4 à 0 C
Lever du soleil: 6h28
Coucher du soleil: 16h33
Demain: pluvieux

D l'idée du maire de cesser les opérations semble loin de faire boule de neige
 

Alain GOUPIL

Q: s’agisse d'un simple «bal-
lon»lancé dans l’opinion pu-
blique ou d’une hypothèse de

travail, la fermeture du mont Bel-
levue suscite de vives réactions par-
mi la population sherbrookoise.

Et ce sont les conseillers muni-
cipaux qui, dans leur quartier res-
pectif, font face à la réprobation
populaire devant l’éventuelle fer-
meture de la montagne du quartier
Ouest.

«Si vous saviez le tollé d’inquié-

Universités

Sherbrooke
se classe
mal selon
Maclean’s

D’après PC

|J Université de Sherbrooke et

Sherbrooke
 

 

 

l’Université Bishop de Len-
noxville figurent respective-

ment aux 12e et 5e rangs de leurs
unités respectives de classement,
selon un second palmarès des 45
universités canadiennes publié au-
jourd’hui par le magazine Ma-
clean’s.

Ce sont des universités du Nou-
veau-Brunswick, de l’Ontario et du
Québec qui obtiennent les meilleurs
scores dans leurs catégories respec-
tives.

Dans la catégorie des «grandes
universités», celles qui offrent des

programmes de doctorat et qui
comportent une faculté de méde-
cine, l’université McGill, de Mon-
tréal, se classe première sur 15 uni-
versités et l’Université de Sher-
brooke se situe au 12e rang; il y a
deux autres universités québécoises
danscette catégorie, l’Université de
Montréal, au 7e rang, et Laval
(Sainte-Foy), au 14e rang.

L’Université Queen’s (à Kings-
ton), l’université de Toronto, celle
de Colombie-Britannique ainsi que
l’université McMaster (à Hamil-
ton) suivent l’université McGill.

Parmi les 18 universités de taille
plus modeste, offrant principale-
ment des programmes de premier
cycle, l’université Mount Allison,
de Sackville, au Nouveau-Bruns-
wick, se classe au premier rang.
Elle est suivie par l’université Trent
de Peterborough, en Ontario, l’u-
niversité Acadia de Wolfville, en
Nouvelle-Ecosse, et les universités

Wilfrid-Laurier, de Kitchener-Wa-
terloo, et Bishop’s, à Lennoxville.

L'université Waterioo, de Kit-
chener-Waterloo, en Ontario, at-
teint le premier rang parmi les uni-
versités offrant un éventail de pro-
grammes du premier et du second
cycle. Suivent les universités Simon

Fraser, à Burnaby, près de Van-
couver, en Colombie-Britannique,
l’université Guelph, en Ontario,
ainsi que les universités Victoria, et
York (Toronto).

Les écoles qui se classent derniè-
res dans leurs catégories sont l’u-
niversité Laval, à Québec, et l’u-
niversité du Manitoba à Winnipeg
(parmi les grandes universités), les
universités Windsor et du Québec
dans la catégories des institutions
de taille moyenne, ainsi que l’uni-
versité du Cap Breton (à Sydney) et
celle de l’Ile-du-Prince-Edouard
dans les campus de petite taille.

22 critères
Les universités ont été évaluées

sur la base de 22 critères: la taille
des groupes d’étudiants, les
moyennes des étudiants admis ainsi

revue Maclean’s est disponible dès
aujourd’hui dans les kiosques à
journaux.

Dans son classement de cette an-
née, le magazine a divisé les univer-
sités en trois catégories distinctes.
C’est là une concession majeure
aux critiques que Maclean’s avait
essuyées lors de la publication d’un
premier classement l’an dernier.

Il était aberrant et inutile de ten-
ter de classer les universités cana-
diennes sur la base des mêmes cri-
tères, sans égard à leur taille ou à
leur histoire.

«lls ont dit que nous compa-

(Voir UNIVERSITE en A2)

Classement en C6
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tudes qui m'est tombé dessus de-
puis que l’idée a été lancée, vous
comprendriez pourquoi je suis to-
talement en désactord avec unetel-
le hypothèse», déclare le conseiller
du district Mont Bellevue, Laurier
Custeau.

Mêmes réactions dansle district
voisin, celui du conseiller Jean-
Francois Rouleau, qui dit avoir
passé les trois derniers jours à ré-
pondre aux récriminations de ses
commettants.

«J'ai été inondé d’appels depuis
trois jours; j'ai assisté à des réu-
nions où les gens me disent qu’ils

  

 

sont contre l'idée, ça vient de tous
bords, tous côtés», rapporte M.
Rouleau.

Bien qu’il respecte le mandat

s’attaqueainsi à un symbole du pa-
trimoine sherbrookois.

«C’est un bijou, le mont Belle-

vue, estime le conseiller du district
Le Triolet. Quand je fais visiter la
 

DES CITOYENS EXPRIMENT LEUR COLÈRE —A3

UN ÉDITORIAL EN A6
 

confié au comité exécutif d’étudier
toutes les possibilités pouvant évi-
ter une hausse de taxes, M. Rou-
leau juge inacceptable que l’on

pure poy A

ville à des promoteurs, je suis fier
de leur dire qu’on peut faire du ski
alpin et du ski nautique sans sortir
dela ville. Ce sont des atouts qu’on

TEUUTANCIENTT)
PESTEOi APE

« Tw f Ip i Lance 3 SRE eS RCUR
Nola

Lo veuve de René Lévesque, Corinne Côté-Lévesque, s’est rendue au cimetière de Sillery (ville
voisine de Québec) afin de se recueillir sur la tombe de l’ancien premier ministre, hier, jour du
Se anniversaire de sa mort. La Ville de Québec a saisi l’occasion pour rebaptiser une grande
artère, le boulevard Saint-Cyrille, du nom de boulevard René-Lévesque. A LIRE EN C8.

ne peut pas se permettre de négli-
ger».

En plus de s’opposer a la fer-
meture du mont Bellevue, idée lan-
cée par le maire Paul Gervais la se-
maine derniére, le conseiller Cus-
teau considére qu’une telle hypo-
thèse va à l’encontre de la politique
familiale déposée récemment au
conseil municipal.

«Qu’on pense au nombre de
Sherbrookois qui ont appris à skier
sur les pentes du mont Bellevue et à

, ceux qui n’ont pas les moyens de se
payer des billets dans les grands
centres de ski», plaide M. Custeau.

 

    

  
Plus que 24 heures aux
[] Nos voisins vont aux umes pourélire leur 42e président demain
 

Washington (Reuter)
 

leur 42e président dans un cli-
mat marqué par la récession et

une campagne électorale triangu-
laire dominée par des attaques per-
sonnelles.

Le président républicain George
Bush, qui sollicite un second man-
dat, est confronté au gouverneur
démocrate de l’Arkansas Bill Clin-

L: Etats-Unis élisent demain

- ton et à un candidat indépendant,
le milliardaire texan Ross Perot.

Compte tenu des marges d’er-
reur, Bill Clinton et George Bush
sont au coude à coude dansles son-
dages, suivis loin derrière d’un
Ross Perot qui ne s’avoue pourtant

pas vaincu.
Deux sondages publiés samedi

créditent le candidat démocrate
d’une avance de trois points seu-
lement, avec une marge d’erreur
qui est justement de trois points,

 
Le troisième homme de la campagne,le milliardaire Ross Perot, ici
accompagné de son épouse, Margot, est venu méler les cartes dans la
course à lu présidence des tats-Unis.

alors que le gouverneur de l’Arkan-
sas caracolait en tête avec une
avance à deux chiffres il y a quel-
ques semaines.
Un troisième sondage, publié

par le New York Times et CBS
News, fait état d’une avance de
neuf points de Bill Clinton.

Celui-ci est crédité de 43 pour
cent des intentions de vote, contre
34 pour cent pour le président sor-
tant et 15 pour cent pour Ross Pe-
rot. La marge d’erreur de ce son-
dage est de deux pour cent.

Bill Clinton bénéficierait d’une
avance confortable dans le Nord-
Est et l’Ouest mais serait talonné
par George Bush dans le Middle
West. Dans le Sud, les deux hom-
mes sont dans un mouchoir.

Outre l’élection du locataire de
la Maison-Blanche pour les quatre
prochaines années, les électeurs

 

AUTRES TEXTES EN BI
 

égalementla totalité des 435 sièges
de la Chambre des représentants,
un tiers des 100 sièges du Sénat, des
gouverneurs et des fonctionnaires
dans chacun des États. Dans nom-
bre d’entre eux des référendums
sur des thèmes de société coïnci-
dent avec les élections.

Il y a un an encore, le Parti ré-
publicain, fort de la popularité du
président après la victoire des for-
ces alliées dans la guerre du Golfe,
espérait entamer la solide majorité
démocrate à la Chambre des repré-
sentants à l’occasion des élections
du 3 novembre.

ftonn
nouvelle
les Lys d’or

Te entreprises laitières
du vaste territoire des-
servi par La Tribune,

Lactantia à Victoriaville,
Agropur à Notre-Dame-du-
Bon-Conseil, et la Froma-
gerie Tournevent à Chester-
ville, sont encore à l’hon-

l’Alimentation du Québec
(MAPAQ) vient de leur dé-
cerner un Lys d’or, même
deux (dans les catégories
beurre et fromages à pâte
filée) dans le cas de Lactan-
tia. Les fromages de lait de
chèvre de Tournevent et le
fromage cheddar de l’usine
de  Notre-Dame-du-Bon-
Conseil ont aussi été pri-

més.
Ces entreprises régiona-

les ont déja gagné a ce con-
cours par le passé et sont re-
connues depuis longtemps

| pour leurs performances.   
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   Agent/e d’information
Code prof.: 1179 #2739001
Lieu: Magog
Exigences: Bac. adm. ou rédac-
tion recherches ou économie-
/Conn. en recherche/Voiture né-

cessaire/Etre prest. ass. chôma-
ge/
Salaire: 426,00$/sem.
Fonctions: Analyse des données-
/Rédiger rapport

Agente dév. agro-alimentaire
Code prof.: 2131 #2729604
Lieu: Windsor
Exigences: Admissible
dév. d’emploi/Bacc
m./Anglais parlé 3/5.
Salaire: 300,00$ sem. ou plus
Fonctions: Concevoir la stratégie
d'intervention agro-alimentaire
de la corporation/Procéder à l’a-
nalyse des forces & faiblesses de
chacun des attraits et identifier
les projets réalisables.

projet
en Ad-

Tech. bureautique
Code prof.: 4143 #2738926
Exigences: Etre prest. ass. chô-
mage/Crs Tech. bureautique-
/Conn. appareils informatiques-
/Trait. de textes obligatoire/Ra-
pide dactylo/Excellent français.
Salaire: 426,00$/sem.

Fonctions: Saisies de données-
/Word Perfect 5.1/Entrées des
documents sur informatique/Ta-
bleaux/Graphiques.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin de
consulter ces offres sur le tableau
d'affichage ou tél. à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une initiative
de La Tribune, en collaboration
avec le Centre d’emploi.

Accident mortel
   
à Drummondville
 

Drummondville (AG)
 

ne Drummondvilloise de 38
ans est décédée vers 18h30,
hier, des suites d’une collision

survenue face au 2150, boulevard
Lemire à Drummondville.

Lavictime sortait d’une cour au
volant de son véhicule lorsqu’une
deuxième voiture n’a pu l’éviter.
La conductrice de ce dernier véhi-
cule de même que la personne qui

. accompagnait la victime ont toutes
: deux été conduites à l’hôpital Ste-
: Croix, l’une d’elles étant blessée

grièvement.
Au moment d’aller sous presse,

: la police de Drummondville n’était
pas en mesure de dévoiler l’identité

* de la victime.
—————————————————   

7
don d'achat de

1o@
par fou

(505 pour les non-abonnés)
chez le marchand participant
de votre choix.
(voir annonce du samedi)
LJ]

La Tribune, Sherbrooke, lundi 2 novembre 1992
 

 

Andrée ALLARD
 

A l'écart du village de Stans-
tead, siège une petite entrepri-
se hors du commun qui vautle

détour. Bernard Bee Bec se spécia-
lise dans la fabrication de vin de
miel et de vin de framboises, en-
core peu répandus. Propriétaires
de cette entreprise artisanale, Ber-
nard Blachère et Diane Rice figu-
rent parmi les rares fabricants de
ces produits au Québec.

Toutes les étapes de production
du vin sont faites de façon artisa-

nale, ce qui n’est pas une mincetâ-
che. Il faut voir Bernard et Diane
vaquer à leurs occupations... mais
surtout, il faut les entendre vous
entretenir de vin, de miel et d’abeil-
les. Ce sont des connaisseurs, pas-
sionnés par leur métier.

«Nos lointains ancêtres avaient
découvert les abeilles et le miel bien
avant de cultiver la vigne. L’hydro-
mel est certainementla plus ancien-
ne des boissons alcooliques» lit-on
sur le feuillet publicitaire laissé à
portée de la main, sur le comptoir
de la boutique de vente. Les Latins
le cièr "mmaient ‘aqua mulsa’, les

Gres ‘mélikraton’ et les Celtes
‘chouchen’.

L’hydromel, qu’on appelle aussi
vin de miel parce que le véritable
hydromel ne contenait aucune le-
vure, rappelle Bernard Blachère,
est d’une couleur or-argentée et
présente un arôme plaisant.

Bernard Blachère et Diane Rice
ont mis au point, il y a maintenant
cinq ans, leur propre méthode de
vinification de cette boisson.

La bouteille ‘Les 3 villages’ se
défend bien. Vin sec dont le taux
d’alcool est de 12 p.c., il contient
une demi-livre de miel, de l’eau
provenant d’un puits artésien et des
levures sélectionnées. «Le secret est
dans la manipulation», soulignent
Bernard et Diane.

«Ce qui est difficile dans la pro-
duction du vin de miel, c’est d’a-
voir un produit sec. Ça prend une
bonne fermentation. Si les sucres
ne sont pas tous réduits, le produit
risque d’être liquoreux», explique
Bernard Blachère. 

 

  Ps
 

Chez Bernard Bee Bec de Stanstead, entreprise gérée par Bernard Blachère |
et Diane Rice, toutes les étapes de fabrication du vin sont faites de façon
artisanale.

Vin léger, ‘Les trois villages’ se
boit commeapéritif; il accompagne
très bien poisson, fruits de mer, vo-
laille et autres viandes. Coupés
avec de l’eau gazéifiée et des gla-
çons, il se transforme aisément en
boisson rafraîchissante.

À découvrir
Couleur, parfum et saveur de

framboises.

Chez Bernard Bee Bec, on utilise
bien de vraies framboises, acquises
chez les producteurs locaux, pour
la production du vin de framboi-
ses. Les petits fruits ont macéré le
temps qu’il fallait, le résultat ne
trompe pas. Un produit différent,
bon à déguster tel quel, mais quele
consommateur peut utiliser dans la
confection du punch glacé ou de la
sangria. «Le vin de framboises est
parfumé. I] a une complexité de
goûtet de saveur quile rend trèsin-
téressant», indique Diane Rice.

Puis au dessert, vin rosé, que
l’entreprise a lancé cette année.

Les produits de Bernard Bee Bec
sont honnêtes, de bonne qualité et
intéressants à découvrir. De plus,
les vins se conservent bien durant
une semaine, une fois la bouteille
entamée. ’

«En général, les gens ont leur
produit préféré», indiquentles pro-
priétaires.

Chaleureux et accueillants, ils

offrent àleur clientële une visite
éducative portant sur le vin, mais

égalementsur les abeilles et le miel,

dont les propriétés thérapeutiques
sont mises en valeur.

Ainsi, l’entreprise artisanale éta-

le sur son comptoir gelée royale,
miel et pollen, puisés à même son
rucher. Est également disponible le
propolis, à savoir une résine re-
cueillie par les abeilles sur les bour-
geons et l’écorce de certaines espè-
ces d’arbres. Ce produit, qui as-
sume une fonction de stérilisation,
constitue un antibiotique naturel,
de l’avis des spécialistes des méde-
cines nouvelles.

Un vrai couple d’abeilles
tout dédié au vin de miel

 

[1 Bernard Blachere ef DianeRice de Stanstead sont parmiles rares producteurs
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Des embâches

Originaire de Valence, en Fran-
ce, Bernard Blachère et l’Acadien-
ne Diane Rice ont trouvé ensemble
l’audace, la détermination et le

courage nécessaires pour mener à
terme un projet hasardeux.

«Il fallait y aller lentement et
avec prudence pour s’assurer d’un
marché», indiquent les produc-
teurs, qui ont progressivement fait
passer leur production annuelle de
2000 à 5000 bouteilles. Ils com-
ptent maintenant «moderniser»
leurs installations afin de produire
à plus grande échelle.

Il y a six producteurs de vin de
miel au Québec. À part Bernard
Bee Bec, un seul, installé à Granby,
produit également le vin de fram-
boises.

Malgré la volonté de percer le
marché, les producteurs-artisans
affrontent de sérieuses embâches,
dont notamment l’interdiction de
vente de leurs produits hors du lieu
d'établissement, une règle imposée
par la Société des alcools du Qué-
ec. :   

Salon des vins au Le Baron
 

Sherbrooke
 

Plusieurs Estriens auront l’oc-
casion aujourd’hui d’apprécier et
de découvrir d’excellents vins, à
l’occasion du Salon des vins, bières
et spiritueux de Sherbrooke qui se
tient à l’Hôtel Le Baron. à Sher-

. CONCOURS
«À VOTRE CHOIX»

Nom:

Adresse:

Code postal:

Téléphone:

D) Abonné

O Non-abonné
Nom du marchand choisi:

. CONCOURS
«A VOTRE CHOIX»

C.P. 2450
Sherbrooke, Québec

J1J 4H4
 
 

£5
loto-québec

Tirage du
92-10-31

22 28 29 30 36 47
 

 RÉSULTA:4 u é€ b e «

GAGNANTS LOTS

6/6 1 3 021 704,60$
5/6+ 6 151 085,20$
5/6 240 3 021,70$
4/6 15016 92,50$
3/6 308622 10,00$

Ventes totales: 20 288 065,00$

 

 

 

  
  
     En cas de disparité entre cette liste et

16 Prochain groslot {[approx.) 2 300 000,00$
Numéro complémentaire: __—7 Prochain tirage: 92-11-04

E Tirage du Tirage du
vo 92-10-31 | 92-10-31

NUMÉROS LOTS 2 10 13 15 16
865796 100 000 $ R 90 22 24 )65796 200$ 1820 33 34 36
5796 250 $ 44 46 47 52 55

% ot |5763 67 68 69
6 2S Prochain tirage:

Tirage du GAGNANTS LOTS

> 92-10-31 6/6 0 1000000,008
: 5/6+ 1 28 181.808

5/6 56 ’182728364042 3%, 38008
Numéro complémentaire: __15_ 3/6 '

msetor 1 11 14 23 Ventestotales: 1095 811,008

GAGNANTS LOTS Gros lot à chaquetirage: 92-11-02

93 537,608) 1 000 000,00$
TV A, le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.

 
  

ta liste officielle, cette dernière a priorité.
 

brooke.-
Cet événement suscite un vif in-

térêt non seulement pourles dégus-
tations mais aussi pour les échan-
ges que les amateurs peuvent faire
avec des spécialistes de différentes
maisons et des personnalités invi-
tées.
Parmi ces rencontres, la Maison

Charton-Hobbs, importateur de
vins et spiritueux, propose une ren-
contre avec Mme Régine Sumeire,
viticultrice. Elle fut prise dans le
tourbillon de la vigne malgré elle et
a notamment donné vie à un vie
rosé à son image, après des études
brillantes en France. Elle est diplô-
mée de Sciences politiques, Maître
d’Espagnol et Docteur d’histoire
sur l’Espagne.

UNIVERSITÉ: suite de UNE
rions des pommeset des oranges»,
explique Mme Ann Dowsett-
Johnston, responsable du projet
des universités chez Maclean’s.

En dépit des critiques, le clas-

sement de l’an dernier avait connu
beaucoup de succès: la revue s’était
rapidement envolée des tablettes et
les éditeurs avaient dû, pour la pre-

mière fois, émettre un second tira-

ge.
«Nous avons commencé à rece-

voir des appels d’étudiants qui
nous demandaient des conseils»,
ajoute Mme Dowsett-Johnston.

Les changements méthodologi-
ques de cette année ont produit un
nouveau classement qui risque d’en
surprendre plusieurs. Notons par
exemple le saut de l’université de
Waterloo, qui passe de la 22e place
au classement de l’an dernier au
premier rang de sa catégorie, cette
année. .

L’université McGill, première
dans la catégories des grandes uni-
versités, s’était aussi classée au pre-
mier rang l’an dernier, alors que
Mount Allison, la meilleure des pe-
tites universités, obtenait une sur-
prenante troisième place l’an der-
nier.

Alors qu’en 1991, le classement
évaluait seulement les programmes
de premier cycle en arts et sciences,
le classement de cette année a éga-
lement tenu compte des program-
mes d’études supérieures ainsi que
des cours dispensés par les facultés
professionnelles (génie, par exem-
ple), un secteur où l’université Wa-
terloo se démarque particulière-
ment.

Certains administrateurs univer-
sitaires avaient minimisé l’impor-
tance du reportage de l’an dernier
publié par Maclean’s alors que

d’autres s’étaient portés à la défen-
se du principe du classement, qui
avait selon eux contribué à amélio-
rer les universités en Europe et aux
États-Unis.  

Jacinthe Dubé a son
groupe immobilier
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

immobilier vient de voir le
jour, à Sherbrooke. Le Grou-

pe Immobilier Jacinthe Dubé.
Les premières pancartes aux

couleurs de cette entreprise sont
apparues, hier, ler novembre, date
d’entrée officielle en action du
groupe, une journée après la fin de
l’entente qui liait la courtière Jacin-
the Dubé et le Canada Trust par
l’entremise du Permanent depuis le
début des années 80.

Ce groupe immobilier, explique
la nouvelle PDG, repose présen-
tement sur ses épaules ainsi que sur
celles de son conjoint, François

Côté, et d’une agente, Chantale
Therrien, ainsi que d’une équipe de
trois secrétaires.

«Je ne vise pas un nombre précis
d’agents. Je ne veux pas dire, par
exemple, que nous serons une di-
zaine ou une douzaine d’agents...
L’entreprise grandira lentement...
Ce que je veux, c’est m’entourer
d’agents professionnels avec qui je
pourrai partager mes idées, ma fa-
çon de travailler. Je souhaite une
qualité bâtie sur l’honnêteté, l’in-
tégrité, l’amour de l’immobilier, la
passion en fait car nous faisons un
métier un peu fou...»

Jacinthe Dubé mûrit son projet
depuis deux ans environ, confie-
t-elle. Par besoin de nouveaux défis
et de nouveaux stimulants, avoue
celle qui, pourtant, carbure déjà au
super.

Depuis 1985, elle occupait un
statut d’abord unique en son genre
au sein du Permanent, à travers le
Canada, puis qui a été partagé par

quelques collègues. Elle possédait
sa propre entreprise, totalementin-
dépendante bien qu’elle logeait
dansles locaux du Permanent dont
elle utilisait l’image de marque.

«J’ai décidé de faire le dernier
pas lorsque le Permanent a été
franchisé, au printemps. Malgré
la récession, mon entreprise, Jacin-
the Dubé Courtier Inc., prenait

toujours de l'expansion. J’avais
besoin de plus en plus de place. Le
moment était propice...»

Elle a donc acheté l’édifice que
s’apprêtait à quitter de toute façon

Saisie de hasch à
Grantham Ouest (AG)

U ne nouvelle firme de courtage

 

 

eux personnes, un homme et
une femme, ont été arrétées
lors d’une perquisition menée
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Jacinthe Dubé oeuvre maintenant
pour son propre groupe immobilier.

le Permanent et elle y a installé sa
nouvelle compagnie.

Lorsqu’elle a commencé, en

1980, elle a réalisé 30 transactions
d’une valeurtotale de 1,2 million $.
L’an passé, elle a conclu 105 trans-
actions d’une valeur totale de 10
millions $. Là, 1992 n’est pas en-
core terminée, ce qui ne l'empêche
pas d’afficher quelque 125 transac-
tions et un montant global de près
de 12 millions $.

«ll n’y a pas de marasmeen im-
mobilier. Quand les gens me de-
mandent quand l’immobilier va re-
démarrer, je leur explique que le
contexte est au contraire très bon,
que les prix sont plus stables, que
les taux d'intérêt sont bas, que
l’immobilier traverse en fait une
période qui favorise davantage
ceux qui ont une approche profes-
sionnelle… Aujourd’hui, on fait
réellement de l’immobilier…»

Grantham Ouest
par la Sûreté du Québec, samedi,
dansle rang 5 de Grantham Ouest.

Lors de la fouille, les policiers
ont trouvé un kilogramme de has-
chisch évalué à 15 000 $ sur le
marché de la drogue.

METEO
Montréal (PC)

Voici les prévisions météorologiques émises par
Environnement Canada pour aujourd'hui avec un
aperçu pour demain mardi.

Ensoleillé aujourd'hui suivi de pluie demoin. Une
crête de haute pression présentement située à la fron-
fière Ontori glissera lentement sur la provin-
ce ou cours des prochains jours. Elle donnera un tem
générlement ensoleillé et frais. Des nuages associés
un système dépressionnaire sur le midwest américain

commencera à envahir le sud-ouest des régions cet
après-midi. l'ennuagement progressera ce soir et ou
cours de la nuit de telle sorte qe la moitié ouest du
Québec se retrouvera sous la pluie demain.

Estrie, Drummondville et Trois-Riviè-
res: ensoleilé. Mox.: près de 4. Demain: nuageux le
matin, Pluvieux par lo suite. Min.: près de zéro. Mox.:
près de 6. Venteux.

Beauce et Québec: ensoleillé. Mox.: près de
4. Demain: ennuagementen après-midi suivi de oluie.
Min.: près de moins 3. Mox.: près de 4,

Ottawa, Hull, Cornwall et Montréal: en-
soleillé. Passages nuageux en après-midi, Max.: de 4
à 6. Vents de 15 à BD km/h. Demain: pluvieux. Min
près de plus 1. Max.: de 7 à 9. Venteux.

Abitibi: ensoleillé avec possages nuageux.
Mox.: près de plus 2. Vents de 20 à 40 km/h. Demoin:
pluvieux. Min.: près de zéro. Mox.: près de 8. Ven-
feux.

Témiscamingues ensoleilé avec passages
nuageux. Ennuagement ford en après-midi, Mox.:
près de plus 3. Vents devenant de 20 à 40 km/h. De-
main: pluvieux. Min.: près de plus 1. Mox.: près de
10. Venteux.

Pontiac, Gatineau et Lièvre, Lourenti-
des: ensoleillé. Ciel voilé en après-midi. Mox.: près
de plus 3. Vents devenontde 15 à 30 km/h. Demain:
pluvieux, Min: près de zéro. Mox.: de 7 à 9. Ven-
teux.

Lac St-Jean, Saguenay, réserve fauni-
que des Laurentides, La Tuque: ensoleillé
avec passages nuageux. Mox.: près de plus 2. Mar-
di: ennuagement en oprès-midi suivi de pluie en soi-
rée. Min.: près de moins 3. Mox..: près de 4.

Charlevoix: ensoleillé avec possages nuageux.
Mox.: près de plus 2. Demain: ensoleillé le motin. En-
nuagement graduel parla suite. Min.: près de moins
4. Mox.: près de 3.

Rivière-du-Loup, Rimouski et Matapé-
die: ensoleillé. Max.: près de 2. Demoin: ensoleillé
le matin. Ennuagement gradue! porlo suite. Min. près
de moins 4. Mox.: près de 3.

 

Versle sud
Acapulco 26 32 Bermudes 24 26
Brownsville 26 31 Daytona Beach 16 28
Honolulu 25 30 Lo Borbade - 3}
La Havane = 31 las Vegos 10 22
Los Angeles 15 23 Mexico 14 23
Miami Beoch 24 31 MyteBeoch 13 23
Orlando 09 Pam Springs 09 26
Reno 11 13 San Juan 8 31

19 28 Trinidad - 33Tampa
West Palm Beach 21 32
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Les électeurs se donnent un
Le Tribeme, Sherbrooke, lundi 2 novembre 1992

nouveau maire à St-François-Xavier
O La majorité de Jean-Claude Guimond sur Alain Bergeron atteint 181 voix
 

Alain GOUPIL
St-François-Xavier-de-Brompton
 

vier-de-Brompton se sont don-
né un nouveau maire, hier, en

la personne de Jean-Claude Gui-
mond (491 voix), qui a défait le
maire sortant, Alain Bergeron, par
181 voix de majorité. L’autre can-
didate à la mairie, Lise Larochelle-
Maurice, a quantà elle recueilli 253
voix, soit 57 de moins que le maire
sortant.

En prenant connaissance du ver-
dict populaire, le nouveau maire
s’est dit heureux de constater que
les électeurs aient décidé d’ajouter
du sang neuf autour de la table du
conseil municipal.

«Ce sont tous des gens formi-
dables avec qui il sera très agréable
de travailler, j'en suis convaincu»,
a déclaré M. Guimond.

Selon le nouveau maire, le con-
seil municipal devra essentielle-
ment s’attaquer à régler la question
des disparités entre les résidants du
village et ceux de la campagne.

«Nousallons y arriver, non pas
avec de gros projets, mais ensem-
ble, à coup de petits projets effica-
ces susceptibles de développer un
sentiment d’appartenance à la
communauté».

Ll: électeurs de St-François-Xa-

Conseillers
Parmi les nouveaux conseillers
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nouveau maire de St-François-Xavier-de-Brompton, Jean-Claude

Guimond, a esquissé quelques pas de danse avec sa femme, Renée,
après l’annonce de sa victoire. Ses deux fils, François et Jeannot, étaient
présents.

qui font leur entrée au conseil mu-
nicipal de St-François-Xavier, on
note la conseillère du district no 1,
Carmen Custeau, le représentant
du district no 4, Yvon Larochelle
ainsi que Donald Coutu (district no
2) et Gaston Leroux (no 5), ces

deux derniers ayant été élus par ac-
clamation.

Le conseiller Yvon Paquin, qui
occupaitle siège no 4 a été élu dans
le district no 6, tandis que Ray-
mond Letarte l’a emporté par une
seule voix (106 à 105) dans le dis-

Le maire d’Eastman sort
triomphant de la lutte à quatre
[] Son collègue de Ste-Catherine-de-Hatley égalementréélu
 

 

dans les deux municipalités de
lL: maires sortants ont été réélus

la municipalité régionale de
- ‘comté de Memphrémagog où il y

avait un scrutin hier.
A Eastman, la lutte à quatre

s’est soldée par la victoire du maire
sortant, M. Pierre Morin.

M. Morin qui sollicitait un deu-
xième mandat a obtenu 198 voix,
59 de plus que M. Antonio Barbieri
qu’il avait défait en 1988, 107 de
plus que M. Jean-Guy Péloquin et
148 de plus que M. Gérard Soucy.
M. Péloquin et M. Soucy sont
d'anciens conseillers municipaux.

M. Maurice Friard a été réélu
dansle district 1 avec une majorité

de 42 voix sur M. Réal Lavoie. M.
Friard a obtenu 266 votes et M. La-
voie, 224.

M. Gilles Bouchard qui sollici-
tait un second mandat dansle dis-
trict 2 a eu le meilleur sur Mme Jo-
celyne Fortin-Beauregard. Il a ob-
tenu 260 voix et Mme Fortin-Beau-
regard, 231.

M. Wilfrid Dawson a été élu
dansle district 3. I! a défait Mme
Deborah McRobie, recueillant 261
comparativement à 227 pour son
adversaire.

Dans le district 4, Mme Mireille
Normand a été réélue. Elle a ob-
tenu 297 voix, soit 140 de plus que
M. Pierre Ruel et 268 de plus que
M. Marcel Labelle.

M. Yvon Laramée a été élu dans
le district 6 avec une majorité de

122 voix sur M. Albert Bourbon-
nais. Il a obtenu 302 votes et M.
Bourbonnais, 180.
Mme Guylaine Labonté avait

été réélue sans coup férir au milieu
de la campagneélectoraleà la suite
du désistement de Mme Madeleine
Mazvrandakos.

Plus des trois quarts des élec-
teurs se sont prévalus de leur droit
de vote.

A Ste-Catherine
Si le taux de participation a été

élevé a Eastman, il a été de seule-
ment 28 pour cent à Ste-Catherine-
de-Hatley où 585 des 2095 électeurs
habiles à voter ont daigné se rendre
dans les bureaux de scrutin.

Le maire sortant, M. Pierre
Beaupré, qui était en quête d’un se-

 

 

trict no 3.
Plus de 78 pour cent des élec-

teurs se sont prévalus de leur droit
de vote lors de ces élections.

cond mandat, a défait son seul ad-
versaire, M. Paul Sharpe, par 195
voix. Il a recueilli 383 votes, com-
parativement à 188 pour M. Shar-
pe.

MmeClaudette Moller a été élue
dansle district 2. Elle a obtenu 250
voix, soit 20 de plus que MmeSyl-
vie Paradis et 153 de plus que M.
Wayne Dallaire.

M. Bertrand Saint-Laurent qui a
quitté le district 6 pour poser sa
candidature dansle district 3 a subi
la défaite contre M. Marius Clou-
tier qui a recueilli 298 votes,soit 28
de plus que lui. M. Cloutier a ob-
tenu un premier mandat.

Le président du scrutin, M.
François Bachand, a indiqué
qu’aucun incident n’a pasété porté
à son attention.
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«La plus parfaite des
garderies d'hiver»

 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

ean-Guy Cambron est de ceux
pour qui le mont Bellevue re-
présente «un trésor inestima-

ble».

C’est là, dit-il, que ses trois fil-
les ont appris à skier et c’est sur
les pentes du mont Bellevue qu’il
dit avoir vécu ses «plus belles
journées d'hiver». Lui, comme
d’autres citoyens du secteur, ont
été surpris d’apprendre queles ac-
tivités du mont Bellevue font par-
tie des hypothèses étudiées dansle
cadre d’un plan de rationalisation
des services municipaux.

«On ne peut pas fermer ça!
Trouvez-en des villes qui ont une
piste de ski en pleineville, vous al-
lez voir que vous allez chercher
longtemps. Qu'ils (les élus) regar-
dent ailleurs; qu’ils commencent
par dégraisser leur grosse machi-
ne, dit-il, vous allez voir ça va al-
ler bien mieux».

Dans son restaurant de la rue
Galt Ouest, M. Cambron dit que
le mont Bellevue fut d’ailleurs un
sujet de discussions ces derniers
jours. Les gens, dit-il, en ont parlé
comme si on voulait leur enlever
une partie importante de leur pa-
trimoine.

 

— Alain Beauchesne

La plus parfaite des garderies.
«Ça, cette montagne-là, c’est

la plus parfaite des garderies d’hi-
ver», lance Alain Beauchesne,
dontles trois enfants ont aussi ap-
pris à dévaler les pentes de ski au
mont Bellevue.

Professeur à l’Université de
Sherbrooke, M. Beauchesne trou-
ve toutà fait exceptionnel qu’une
ville aussi importante que Sher-
broke puisse posséder son propre
centre de ski.

Tout en se disant du même avis
que ses concitoyens, le conseiller
du district Jean-François Rouleau
n’est pas contre l’idée de revoir le
fonctionnement du mont Belle-
vue. Selon lui, le problème du
mont Bellevue n’en est peut-être
pas un de financement, mais plu-
tôt d’affluence.

Peut-être qu’on peut revoir
certaines heures d’ouverture,
comme par exemple de fermer
seulement durant les avant-midis.
Il faudrait voir. Je ne suis pas
contre le mandat que nous avons
confié au comité exécutif de re-
voir l’ensemble de nos services
pour éviter toute hausse de taxes.
Mais chose certaine, je vais me
battre farouchement contre la fer-
meture, ça c’est certain».

 

 
 

 

Maurice CLOUTIER Sherbrooke
 

outils et une stratégie poursti-
muler l’intérêt des médias aux

problèmes qu’elles vivent et obte-
nir leur place dans les grands dé-
bats de société. Conscientes de la
force des médias, les femmes veu-

lent s’y faire entendre, aller au-
delà de l’action sur le terrain, si
bénéfique soit-elle.

Voilà la principale mission que
les femmes se sont données au sor-
tr du colloque provincial
FemMédia 92 qui avait lieu en fin
de semaine à l’Université de Sher-
brooke, Elles avaient auparavant
constaté que leurs préoccupations
ne sont pas nécessairement un su-
jet à la mode dans les médias.

«Rien n’est donné aux femmes
comme aux marginaux de la socié-
té… il faut aller chercher le pou-
voir», commente Mme Armande
St-Jean, journaliste et professeur à
l’Université du Québec à Mon-
tréal, qui, en entrevue à La Tri-
bune, a tracé un bilan de l’événe-
ment, en compagnie de Diane Le-
mieux, présidente du Centre d’ai-
de et de lutte contre les agressions
à caractère sexuel, et Lise Cons-
tantin, membre du conseil d’ad-
ministration du Centre des fem-
mes de l’Estrie. Ce dernier orga-
nisait l’événement qui a attiré 160
participantes.

Mais il n’est pas question de
monter aux barricades pour obte-
nir une plus grande visibilité, les
femmes comptent plutôt se donner
une structure souple, qui reste à
définir, pour canaliser les compé-
tences des femmes, les informer

L° femmes vont se donner des
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Colloque provincial FemMédia 92

Les femmes adopteront une stratégie

en vue de l'intérêt des médias 

 

Le colloque provincial FemMédia 92 a attiré quelque 160 participantes en
fin de semaine à l’Université de Sherbrooke.

sur la manière de susciter l’intérêt
des médias et les inciter à réagir
lorsque des situations intolérables
se présentent. Des exemples de la
nécessité d’une réaction vigoureu-
se à certaines nouvelles ont été ci-
tés par des participantes.

Les trois femmes insistent sur
l’importance d'accroître les échan-
ges avec les journalistes pour faci-
liter leur travail et accroître la dif-
fusion du point de vue des fem-
mes. Mme Lemieux parle de «so-
lidarité à créer». «On doit mettre
les médias très haut dans la liste
des priorités», insiste Mme Saint-
Jean.

Point tournant
Cette action à développer peut

être le coup d’envoi de plusieurs
initiatives et un «petit point tour-

nant», plaide MmeSt-Jean, alors
que les femmes ont convenu qu’il
n’y a pas eu beaucoup d’évolution
pour elles au cours des dernières
années dans le traitement des in-
formations tout comme dans la
progression des effectifs.

D'ailleurs, spontanément, les
participantes au colloque ont lancé
et signé une pétition pourprotester
contre la rétrogradation de fem-
mes de l’information au sein de
Radio-Canada. Le Conseil de la
radiodiffusion et des télécommu-
nications canadiennes (CRTC)
sera invité à assurer plus d’équité
en emploi dans les médias sous sa
surveillance. On a aussi souvelé
que bien peu de femmessont jour-
nalistes et trop peu occupent des
postes de direction.

La nécessité de créer de nouvel-

les sections féminines dans les mé-
dias a aussi provoqué un vif débat,
sans faire aucun consensus. Cer-
tains y voient un véhicule intéres-
sant réservé aux femmesalors que
d’autres voient ces sections comme
des ghettos.

Enfin, le Centre des femmes de
l’Estrie entend publier un docu-
ment synthèse du colloque et dis-
cutera sans doute, selon Mme
Constantin, de la création d’un ré-
seau régional d'intervention au-
près des médias, lors de son assem-
biée générale annuelle le 21 no-
vembre.

Pour assurer un suivi de l’ac-
tion projetée et de l’évolution dela
place des femmes dans les médias,
un colloque du même genre pour-
rait revenir en 1994.    

 
Jean-Guy Cambron (à droite) est attaché au mont Bellevue. C’est là
que ses froisfilles ont appris à skier et c’est sur les pentes du mont
Bellevue qu’il dit avoir vécu ces «plus belles journées d'hiver». Le
conseiller Jean-François Rouleau, qui est à son côté, in’est pas contre
l'idée de revoir le fonctionnement du mont Bellevue. «Mais chose
certaine, je vais me battre farouchement contre la fermeture, ça c’est
certain», ajoute-t-il.   
Le comité exécutif se réunit
moins souvent que prévu

D] Les séances detravail s'ajoutent, note le maire
 

Sherbrooke (DD)

M:: si le comité exécutif ne
se réunit qu’une journée par
semaine, au lieu d’une jour-

née et demi à deux jours comme
prévu initialement, son président et
maire de Sherbrooke, Paul Ger-
vais, affirme que ses membres ne
ménagent pas leur temps et méri-
tent pleinementleur rémunération.

«On fait beaucoup de séances de
travail, mais pas toujours dans un
cadre formel», fait valoir M. Ger-
vais.

«Les gens qui siègent au comité
exécutif ne ménagent pas leur
temps, je ne m’inquiète pas», ajou-
te-t-il.

M. Gervais signale de plus que
les membres de l’exécutif doivent
s’absenter de leur travail pour
prendre part aux réunions et ne
touchent pas, alors, nécessairement
tout leur salaire régulier.
Au momentde la mise sur pied

du comité exécutif , à l’automne
1991, les membres devaient en

 

principe siéger de six à huit jours
par mois, soit l’équivalent d’une
journée et demi à deux jours par se-
maine. Or depuis quelques mois,
les procès verbaux du comité dé-
montrent que les membres se ren-
contrent officiellement une seule
journée par semaine, le mardi.

Outre le maire Gervais, les
membres du comité sont Serge Car-
din, Lise Drouin-Paquette et Ber-
nard Tanguay, qui agit comme
vice-président.
A l’exception du maire Gervais,

dont le salaire annuel est déjà au
sommet de l’échelle autorisée, les
membres du comité exécutif voient
leur rémunération de base comme
conseiller doubler pour atteindre
34 020 $, plus une allocation de dé-
penses de près de 10 000 $.

Le salaire du vice-président de
l’exécutif est un peu plus élevé, à
36 520 $, avec lui aussi une alloca-
tion de dépense de 10 000 $.

Le salaire de base d’un conseil-
ler municipal est de 17 010 $ par
année, plus une allocation de dé-
penses de 8505 $.

Le brouillard serait en partie
responsable d’un capotage mortel
 

Alain GOUPIL Canton de Brompton

G: Boisvert, un restaurateur
de Sherbrooke, âgé de 32 ans,
est décédé samedi matin au

volant de sa voiture à la suite d’un
capotage survenu dans le canton de
Brompton.

L'accident s’est produit vers 6
heures à l’intersection de la rue La-
val et du chemin de la Rivière.

Selon toute vraisemblance, le
brouillard épais serait en partie res-
ponsable de cette tragédie. M.
Boisvert n’aurait pas aperçu le pan-
neau d’arrêt situé à cette intersec-

 

tion où la rue Laval prend fin.
Des traces de freinage sur la

chaussée indiquent quela victime a
eu tout juste le temps d’apercevoir
le garde-fou avant de capoter.

Le corps de Guy Boisvert a en-
suite été transporté au Centre hos-
pitalier universitaire où on a con-
staté son décès.

Résidant à St-Élie d’Orford, il
était le propriétaire du restaurant
Danny's de la rue King Ouest.

Une autopsie sera faite au cours
des prochains jours afin de vérifier
diverses hypothèses entourant les
circonstances de l'accident.
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(I L'auberge Marie-Jeunesse sauvée
Sherbrooke — L'auberge Marie-Jeunesse de Sher-

brooke pourra poursuivre son action: la vente en jus-
tice de l’immeuble du 263 rue Parc pour non paiement
de taxes n’a pas eu lieu.
L’un des responsables de l'implantation de ce service

à Sherbrooke il y a deux ans et toujours membre du
conseil d’administration, le frère Guy Giroux, a indi-
qué que les quelque 1500 $ requis pour couvrir la dette
ont pu être recueillis. La vente devait avoir lieu la se-
maine dernière.
«Des gens pour qui la maison Marie-Jeunesse est im-

portante ont convenu de s’impliquer financièrement.
Maintenant, la résidence est là pour rester et mêmedes
gens acceptent d’oeuvrer bénévolement pourla réalisa-
tion de certains travaux d'entretien», a dit M. Giroux,
soulignant que près de 250 jeunes bénéficient du servi-
e.

[1 Comptoir postal a St-Adolphe
La Société canadienne des postes a décidé d’abolir

son bureau de poste a St-Adolphe-de-Dudswell pour le
remplacer plutôt par des services de vente au détail
dans un comptoir exploité par un commerçant local.

Cette décision, croit la Société, permettra d’assurer
la continuité du service, de maintenir l’identité postale
et de favoriser une consolidation des assises commer-
ciales de l’endroit.
La Société fera connaître bientôt l’emplacement du

nouveau comptoir postal.

©

D) Les alvins ont bien survécu
Asbestos (MM) — Un total de 5150 poissons mesu-

rant en moyenne 15 cm ont été ensemencés dans les
eaux des Trois-Lacs par le ministère du Loisir, de la
Chasse et de la Pêche du Québec.
Ces poissons sont issus des bassins d’élevagede l’As-

sociation de chasse et pêche des Trois-Lacs.

   

   

 

  

erbrooke
BA JEN J

Ouest,
  

 

PNEUS & RECHAPAGE
àSHERBROOKE LTÉE

Freins - Silencieux - Alignement- Mise au point

; 1266, rue King Est - Sherbrooke- 564-4665

TL569-9111

 

Cet organisme recevait le printemps dernier plus de
5800 alvins de doré jaune de la station piscicole de
Baldwin. Après avoir passé plus de 6 mois dansles bas-
sins d’élevage, le ministère en a mis 5150 à l’eau. Cela
représente un taux deréussite de 85 pourcent, ce qui est
bien au-delà des attentes des responsables du projet.

L'expérience devrait être renouvellée le printemps
prochain mais cette fois là «on prévoit garderles pois-
sons dansles bassins d’élevage durant l’hiver de sorte à
ce qu’ils soient plus gros lors de la mise à l’eau au prin-
temps de 1994. Cela nous permettrait de vivre une nou-
velle expérience puisque ça n’a jamaisété fait»a fait sa-
voir le président de l'Association, M. Noël Boisvert.

L'expérience de l'Association de chasse et pêche La-
rochelle des Trois-Lacs commenceà faire des envieux et
un organisme de même nature à Aylmer a, elle aussi,
déposé une demande de projet pour l’élevage de dorés
jaune.

Rappelons que l'Association des Trois-Lacs est la
seule au Québec à mener ce type d’expérience. Pour ce
faire, elle ne compte que sur une subvention de 9500 $
du député ministre Yvon Vallières et sur une équipe
compétente de bénévoles.

[J Du compost a Lennoxville
Lennoxville (YR) — La ville de Lennoxville invite ses

citoyens a participer a un projet de compostage de
feuilles mortes, dans le but de dégager d’autant les dé-
potoirs.
La ville rappelle queles feuilles constituent une excel-

lente source d’engrais pourles jardins et qu’elles ne de-
vraient pas se retrouver dans les dépotoirs, où elles en-
traînent des frais élevés pour les contribuables.

Les résidants de Lennoxville sont donc invités à pla-
cer les feuilles dans des sacs biodégradables et à les dé-
poser près de la rue. Des cueillettes spéciales sont pré-
vues pour demain le 3 novembre. Les feuilles seront
transformées en compost, lequel sera par la suite utilisé
dans les plates-bandes de la municipalité.
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Canton de Magog aura la meilleure technologie
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s- [] J | Théb q | idl di ° | n d 2 li Mi h | | d | f . . . .. ocelyn Tnéberge de Laidlaw dissipe les craintes du spécialiste Michel Ledoux surl'enfouissement de produits chimiques dangereux
ps Gilles DALLAIRE Magog Plusieurs années ce qui deviendrala sement à Sherbrooke. municipalités dans la collecte des lué en tenant compte de la concen- beaucoup plus sévère et que tous
5- norme en matière de gestion res- M. Théberge, qui a rappelé que déchets domestiques dangereux tration et de l’exposition et que les sites d’enfouissement des dé-

à Lencapsulation des déchets d ponsable des déchets», a-c-il décla- le seul centre de traitement de dé- dont la première à l’échelle cana- c’est qu’à partir d’un certain seuil chets devrontêtre étancheset cons-

n- des cellules étanches faites ns ré lors d’une entrevue. chets dangereux dont l’établisse- dienne a été une initiative de Lai- de concentration que des produits  truits sur le modèle de celui que
u- membrane de polyéthylène à h une Faisant référence aux craintes ex- ment a été autorisé au Québec par dlaw», a-t-il déclaré. Il a ajouté considérés romme dangereux de-  Laidlaw veut construire à Canton

a- densité et d'argile compacté aute  primées récemment par M. Michel le ministère de l’Environnement est QU les substances dangereuses ne Viennent dangereux ou toxiques. de Magog.
Laidlaw utilisera l’an hain: Ledoux, responsable de la gestion géré par Laidlaw, a affirmé que les Se trouvent qu’à l’état de traces «Des situations potentiellement «L’enfouissement traditionnel

a- son site d'enfouissement.d Con des substances dangereuses à l’U- déchets solides que recevra le site dansle lixiviat et que l'inclinaison

|

dangereuses, il n'y en aura pas: le qui consiste à placer les déchets à

et de Magog, si le ministé ‘à on niversité de Sherbrooke, qui disait d'enfouissement de Canton de Ma-  Calculée scientifiquement de la site sera doté d'équipements per- mêmele sol en comptant quele sol

i, vironnement dome à = e l’En- redouter que la membrane ne perde gog ne contiennent que très peu de Membrane ne permet pas l’accu- Mettant un contrôle continuel du li-  épurerale lixiviat sera banni», a-t-
és l'agrandissement de cSeu vert à son imperméabilité sous l’effetde résidus de produits dangeureux mulation de liquide sur les parois  Xiviat et des biogaz et une techno- il prédit en affirmant que la tech-

technologie d'avant de est une produits chimiques dangereux, il a d’origine domestique, soit moins des celleules et que, de ce fait, ces logie qui a fait la preuve de son ef-  nologie utilisée par Laidlaw permet

la éprouvée et a Tonya = Sure, assuré que le site d'enfouissement de 0.5 pourcent. substances n’ont aucun effet sur la -ficacité sur le terrain depuis de de réduire de 10 000 fois les infil-
ce Jocelyni ph > selon M. de Canton de Magognerecevra pas «Ce pourcentage devrait dimi- résistance mécanique et chimique Nombreuses années sera utilisée», trations de lixiviat vers la nappe
$ nal des lieux d'enfoie re de produits dangereux du genre de puer sensiblement dans I’avenir, de la membrane. a-t-il affirmé. . phréatique, un gain environnemen-
pe Laidiaw ent de ceuxdont M.Ledouxproposelc compte tenu de l'engagement d’un M. Théberge a rappelé quele ris- dal revereque leréglement surles tal qui est aussi souhaitable que le

’ . , L ue de contamination doit être éva- chets solides actuellement en vi- statu quo a in ,
«Cette technologie précédera de spécialisé dontil souhaite l’établis- nombre de plus en plus grand de 4 n doit être éva gueur au Québec sera bientôt rendu déclaré M. Theberge. acceptable, a

; Ogden t | | ;: Ogden taxe le moins n conseiller de Drummond réclame plusé-

ql était de 209 $, Clifton-Est où elle ’ og ¢ e °

: eu races" [d'équité dans l'attribution des contratn- Des 23 municipalités que compte wick où elle était de 203 $. ;Ç a S

la municipalité régionale de comté Elle était de 190 $ à Ste-Elisa-
a- de Memphrémagog, Ogden était beth-de-Warwick, de 188 $ à St-Hi- - «Elle devrait s'assurer que les Paul Biron, alors que, selon M. Sa- voie cite les noms des avocats Jean

é- celle où la charge fiscale moyenne laire-de-Dorset et à Durham-Sud, Gérald PRINCE Drummondville Contrats sont attribués aux vérita- Voie, l’équité en telle matière vou- Côté et Normand Corriveau qui, à
& supportée par le propriétaire d’une de 172 $ a Bury, de 166 $ à Char- - - bles spécialistes en s’assurant qu’ils drait que d’autres avocats soient son avis, n’ont pas obtenu leur part

nt résidence unifamiliale était la  tierville, de 157 $ à St-Jacques-de- La mairesse de Drummondville, possèdent la compétence nécessai- considérés, puisque Me Biron a équitable de contrats de la ville et
sé moins élevée en 1990, à 216 $. Horton, de 125 $ à Ste-Clothilde- Francine Ruest-Jutras, devrait res- re», clame le conseiller municipal déjà agi au nom de la ville dans le qui ont la compétence nécessaire

C’est ce que révèlent des données  de-Horton et de 121 § a Newport, pecter ses propres engagements, en Denis Savoie. dossier Cherbourget retiré 181 000 pour défendre le dossier qui doit
publiées en annexe d’un ouvrage de municipalité qui pouvait s’enor- attribuant des contrats à des pro- M. Savoie s’élève contre le fait $ en honoraires professionnels. Di- être confié à Me Biron.
Raymond R. Brassard intitulé Le Wgueillir d’être la moins exigeante fessionnels selon des principes d’é- que le conseil de ville doit confier, sant clairement qu’il n’en a rien

pouvoir municipal. des 1 500 municipalités québécoi- quité et de saine gestion. demain (mardi), un mandat à Me contre Me Biron, le conseiller Sa-

 

 

20 autres municipalités de l’Es-
trie ou situées à la périphérie im-
médiate de l’Estrie faisaient partie
du club sélect des 100 localités qué-
bécoise taxant le moins: Lefebvre
et L’Avenir où la charge fiscale
moyenne du propriétaire d’une ré-
sidence unifamiliale s’élevait à 232
$, Saints-Martyrs-Canadiens où
elle s’élevait a 225 $, Lingwick et
Westbury ou elle était de 224 $,
Notre-Dame-du-Bon-Conseil où
elle s’élevait à 223 $, Val-Racine où
elle était de 222 $, Ste-Praxède où
elle était de 212 $, Hampden oùelle

s’élevait à 210 $, Dudswell où elle
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B Glaces teintées
B Essuie-glace a balayage intermittent
N Essuie-glace, lave-glace

de lunette arrière
B Servodirection
B Servofreins
B Groupe commodité

KE Freins ABS arrière
B Version 5 passagers

avec deux fauteuils Capitaine
M Coussin de sécurité côté conducteur
Bl Dégivreur de lunette arrière
M Radio électronique
AM/FM stéréo avec montre

HE Groupe décor sport
incluant bandes décoratives,
becquet avant et marchepieds

B Climatiseur
B Transmission automatique
EH Moteur V6, 3 litres/

injection électronique      

 

Nick Godbout
conseiller aux ventes

   
LES CONCESSIONNAIRES

DU QUÉBEC===

Encore prend qrour vous!
CETTE OFFRE EST POUR UNE DURÉE LIMITÉE ET S'APPLIQUE AU MODÈLE1993. VENTE AU DETAIL A PARTIR DES INVENTAIRES DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT. *BASÉ SUR LE P.D.S.F. DE L'AEROSTAR XL 4 X 2 MOINS LA RÉDUCTION SURLE GROUPE
D'ÉQUIPEMENT PRÉFÉRÉ 631A, MOINS LA RÉDUCTION DU GROUPE DÉCOR SPORT 552, MOINS LA REMISE DU FABRICANT. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE, TPS, TVQ, TAXE D'ACCISE, FRAIS DE TRANSPORT ET D'IMMATRICULATION

ET AUTRES TAXES APPLICABLES EN SUS.t CERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT À LA GARANTIE PARE-CHOCS À PARE-CHOCS. VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DÉTAILS.

7

OFFRE D'UNE DURÉE LIM

  

PROGRAMMEPOUR DIPLÔMÉS:

Certificat de 750$ additionnel aux offres

de remise en argent, valable pour tous

les modèles neufs de voitures et de

camionnettes Ford et Mercury. .

36GARANTIE
A re-chocs à pa

6OSais FRANCHISE             

 

Françoise Lemay
directrice commerciale
274, boul. Bourque

Omerville
843-2090 45383
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Une montagne à sauver
 

Pierre-Yvon BEGIN
 

ux prises avec des dépenses sans cesse croissantes et son désir de geler le niveau
des taxes, l’administration municipale de Sherbrooke se voit dans l’obligation
de couper des services afin de présenter un budget équilibré en 93. Véritable

joyau au coeur dela Ville, le centre de ski du Mont Bellevue pourrait faire les frais
de cet effort de rationalisation et demeurer fermé l’hiver prochain.

Au cours des dernières années, l’opération de ce centre de ski a été rendue
particulièrementdifficile en raison des conditions climatiques. Aujourd’hui, une
station de ski ne peut attirer la clientèle et atteindre le seuil de la rentabilité sans un
équipementlui permettant de fabriquer de la neige de façon artificielle. Sans cet
équipement, Orford, Bromont et Owl’s Head ne seraient que des fantômes.

Si l’administration municipale des années 80 a investi pas moins de 900 000 $ sur
sa montagne afin d’améliorer ses équipements, c’est qu’elle croyait en son
potentiel, car potentiel il y a. A Sherbrooke, les remontées mécaniques, l’éclairage
et le chalet sont tout à fait adéquats. Il ne manque plus que les canons à neige.
Évidemment, la dernière marche est haute. La plus récente évaluation pour doter le
mont Bellevue de cet équipement faisait état d’un investissement d’un million de
dollars. D’un seul coup, la facture est dure à avaler. Sans un étalement sur
plusieurs années, le projet paraît irréaliste. ‘

Un centre de ski en plein coeur d’une ville, constitue pourtant un atout majeur
‘ pour une communauté et pas seulement pour Sherbrooke. Avec le transport en
commun, le Mont Bellevue est accessible pour les skieurs de Fleurimont, Ascot,
Lennoxville et Rock Forest. Sa vocation dépasse les simples limites de Sherbrooke
et représente un véritable centre régional de loisirs.

Outre l’absence de canons à neige, le principal handicap du centre de ski du mont
Bellevue se retrouve à l’hôtel de ville. A la lumière des dernières déclarations du
maire Gervais, il sembleclair que la présente administration n’y croit pas. En tout
cas, elle ne juge même pas à propos d’attendre la livraison d’un plan-concept de
développement de la montagne qu’elle a elle-même commandé et qui doit être
.terminé avantla fin de l’année. Ce n’est pas sérieux. Comment Sherbrooke peut-
elle prétendre accueillir les Jeux panaméricains à coups de millions $ et la finale des
Jeux du Québec, si elle ne peut sauver un équipement existant?

Pourjustifier sa position, le maire Gervais invoque à juste titre la capacité de payer
des contribuables de Sherbrooke.Il est difficile de l’attaquer sur ce point, surtout
si l’on prend en considération le principe de l’utilisateur-payeur. Le contribuable
de Sherbrooke qui ne pratique pasle ski, n’a pas à payer pour aider les enfants de
Fleurimont ou Ascot à pratiquer ce loisir. Logique.

L'équipe du maire Gervais a-t-elle consacré tousles efforts nécessaires pour
‘assurer le développement du Mont Bellevue? Sous prétexte qu’un sous-traitant ne
pourrait vivre avec les exigences de la présente convention collective, le maire
écarte du revers de la main toute association avec l’entreprise privée. Sans un
changement de cap, les employés perdront leur emploi. A-t-on seulement tenté
d’intéresser des partenaires privés, des municipalités voisines ou mêmeles
«utilisateurs par le biais d’une coopérative comme c’est le cas au Mont Orignal du
Lac Etchemin?

Lorsque le maire Gervais indique que l’abandon du Mont Bellevue est à l’étude, il
cherche à sonder l’opinion publique. Reste aux utilisateurs à se faire entendre.

Hebei:

A la veille des élections prési-
dentielles aux États-Unis, les
Canadiens aimeraient que le

vainqueur soit le candidat démo-
crate, Bill Clinton.

La question était: Supposons un
instant que les Canadiens aient le
droit de voter aux élections prési-
dentielles des Etats-Unis. Si ces
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TRIBUNE LIBRE

C’est le temps des gran
M: Mulroney et Bourassa,

dans leur discours respectif à
la suite du verdict donné par

la population lors du référendum
du 26 octobre sur l’Entente de
Charlottetown, ont en quelquesor-
te minimisé la victoire du NON sur
le OUI

Ils ont eu de bons mots pour la
démocratie, M. Bourassa allant
même jusqu’à parler de «victoire
pour le peuple»... Tous deux vont
maintenant se préoccuper plutôt de
l’économie — c’est louable (!),
mais c’est trop peu, trop tard! —,
ils vont retourner simplement à la
vie quotidienne, ils vont continuer
leur administration déficiente des
deux pays dans lesquels nous vi-
vons.

Ce n’est pas seulement mainte-
nant que le référendum 1992 est
chose du passé, qu’il faut se tour-
ner vers les questions économiques;
c’était avant ce référendum, et
même pendant la campagne réfé-
rendaire qu’il aurait aussi fallu
s’occuper des chômeurs, des entre-
prises qui agonisent et des déficits
qui se gonflent...
A leur place, je me précipiterais

a déclencher des élections, parce
que si j'avais connu une défaite
aussi cuisante que celle qu’ils ont
connue en cette soirée du 26 octo-
bre, j'aurais perdu totalement la
confiance des Canadiens et des
Québécois.

  
Ces derniers en ont assez des

doubles ministères qui déboublent
les dépenses; des commissions par-
lementaires qui pullulent et qui
coûtent les yeux de la tête, sans
pour autant décider de quoi que ce
soit; des montagnes d’argent versé
à des marionnettes qui encrassent
nosinstitutions parlementaires; des
intérêts à débourser sur des déficits
insurmontables, etc.

Il faut qu’il se passe quelque
chose à la suite de ce référendum
1992, pour que les innombrables
millions de dollars qu’il a coûté ne
soient pas seulement une perte sup-
plémentaire pour l’économie…

Il est temps que les grandes
questions soient posées, que les
grands ménages soient faits, queles
grands responsables des bévues
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s ménages
économiques du passé disparais-
sent et laissent la place à ceux qui
veulent vraiment régler les problè-
mes majeurs de l’économie et de
notre vrai pays, le Québec. Qu’on
donne enfin une vraie chance aux
entreprises du Québec, qu’elles
soient des multinationales ou des
PMErégionales, de devenir floris-
santes, avec des politiques de déve-
loppementréelles et adaptées à tou-
te situation, à toute récession, à
toute évolution...

Sinon, ce référendum 1992 n’au-
ra été qu’une immense farce, dont
nous serons les derniers des der-
niers consommateurs.

Et les entreprises qui donnent
des emplois aux Québécois n’en fi-
niront plus d’agoniser.

Ronald Martel,
Sherbrooke

Un service indispensable
mon opinion concernantla pos-
sibilité d’une grève au niveau du

transport urbain.
Eh bien, en ce qui me concerne,

cette grève me toucherait indirec-
tement. Etant une personne han-
dicapée et ayant recours aux servi-
ces de maintien à domicile pour des
besoins aussi essentiels que me le-
ver, préparer mes repas et me cou-
cher, etc., je considère ce service
indispensable pour moi.

Jus: vous faire part de Le problème est que mes prépo-
sées qui répondent à mes besoins
utilisent le transport urbain qui est
leur unique moyen de déplacement
compte tenu de leur condition fi-
nancière.

Si je ne peux pas empêcher cette
grève, je voudrais au moins qu’elle
soit abrégée le plus possible. De
cette façon, j'aurais une meilleure
qualité de vie.

Judy Chapman

Enfin, un «Prions en Église» pour les jeunes!
epuis le début du mois d’oc-

D tobre, les parents des enfants
d’âge scolaire peuvent abon-

ner leurs jeunes au «Prions en Egli-
se junior». Ce nouveau mensuel il-
lustré et très coloré permet de
mieux comprendre les Évangiles.

Chaque dimanche, les enfants
regardent une image qui illustre
très bien la Bonne Nouvelle puisli-
sent le texte de l’Evangile. Ce texte
intégral est écrit en gros caractères,
avec de la couleur. Une explication

des mots «inconnus» est fournie à
la page suivante. La rubrique
«Pour aller plus loin» fait décou-
vrir aux jeunes le message d’au-
jourd’hui. C’est aussi une page qui
peut être développée parles parents
et les éducateurs pour cheminer
avec leurs jeunes. Et enfin, cette
Parole de Dieu nous conduit à la
prière. Les prières sont courtes,
simples, proches du vécu de nos en-
fants.

C’est une belle initiative des ré-

dacteurs de la revue «Grain de so-
leil» que de publier ce «Prions en
Église junior». Dans la tradition
juive, la transmission de la foi se
faisait de bouche à oreille. Mais au-
jourd’hui, dans notre monde au-

dio-visuel, un tel mensuel était né-
cessaire pour ceux et celles qui ont
à coeur de parler à nos enfants de
la Parole de Dieu!

Ghislaine Beaudoin
animatrice de pastorale scolaire

 
 

élections avaient lieu aujourd’hui,
voteriez-vous pour le républicain
George Bush, le démocrate Bill
Clinton, ou l’indépendant Ross Pe-
rot?

Quarante-trois pour cent des
Canadiens ont choisi Bill Clinton;
38 pour cent, George Bush; et
20%, Ross Perot.

Les Canadiens préfèrent Bill Clinton
Ces résultats sont très différents

de ceux que la maison Gallup avait
compilés en juin dernier. À ce mo-
ment, presque la moitié des Cana-
diens (47%) préféraient le républi-
cain George Bush tandis que Ross
Perot recueillait 32%, et Bill Clin-
ton, seulement 21%.

Les associés de la maison Gallup

aux États-Unis suivent de près les
tendances électorales. Les résultats
d’un sondage mené entre le 21 et le
26 octobre montraient que Bill
Clinton menait par six points. Le
démocrate obtenait 42%; George
Bush, 36%; et Ross Perot, 17%.

En ce qui concerne les résultats
canadiens, il est intéressant de no-

ter que l’opinion varie selon la ré-
gion des répondants. Alors que
52% des Québécois préfèrent Bill
Clinton, seulement 34% des rési-
dants des Maritimes font le même
choix. En Ontario, 42% préfèrent
Clinton; 40% en Colombie-Britan-
nique; et 39% dansles Prairies.

Enfin, Bill Clinton est plus po-

pulaire chez les femmes (47%) que
chez les hommes (39%).

Les résultats de ce sondage sont
fondés sur 1007 entrevues person-
nelles avec des adultes Canadienset
l’enquête a été menée entre le 15 et
le 19 octobre.

 

Les Américains se prononcent sur plusieurs débats
 

Matt SPETALNICK Los Angeles (Reuter)
 

tielle ne suffisait pas, les élec-
teurs américains auront a se

prononcer demain (mardi) sur une

myriade de thémes de société — en-
viron 70 au total — allant de l’in-
terdiction de l’avortement à la ré-
duction des droits des homose-
xuels.

Ce nombre est un record et pour
les politologues il reflète les frus-
trations croissantes de l’électorat à
l'égard des professionnels de la po-
litique.

«Quand les gens n’ont plus con-
firace dans le législateur, ils légi-
ferent eux-mêmess, a expliqué Eric

Schockman, professeur de sciences
politiques à l’Université de la Cali-
fornie du Sud. .

Dans 23 États, pour la plupart
de l'Ouest et du Middle West, les
citoyens sont autorisés à soumettre

Ci si une élection présiden-

directement des projets de loi lors
des élections.

Îls deviennent lois s’ils sont ap-
prouvés à la majorité. Dans les au-
tres États, de telles initiatives doi-
vent d’abord être approuvées par

les législateurs avant d’être soumis
au vote.

La nouveauté cette année vient
de trois professionnels de la poli-
tique frustrés — les gouverneurs de
Californie, du Colorado et du Mi-
chigan — qui, outrepassant les
Parlements destrois États, ont dé-
cidé de soumettre à leur électorat
d’importantes initiatives fiscales.

Un vote long

Le vote cette année risque de
prendre pas mal de temps. Outre la
présidentielle triangulaire, les élec-

teurs renouvellent la Chambre des
représentants, un tiers du Sénat,
élisent des représentants locaux et

étatiques et se prononcent sur les
initiatives.

Ainsi, dans 14 États, il est ques-
tion de limiter la durée des mandats
des membres des Congrès, dans 10
autres de légaliser le jeu. En Ari-
zona, d’interdire l'avortement.
Dans l’Oregon et le Colorado, de
réduire les droits des homosexuels.
Au Massachusetts, d’imposer de

nouvelles taxes frappant les fu-
meurs. Et en Californie, de réduire
les avantages sociaux.

Certains thèmes peuvent sur-
prendre. Dans l’Ilowa, une initia-
tive vise à abolir une clause de la
Constitution américaine qui inter-

dit l’accès à la fonction publique de
toute personne ayant pris part à un
duel.

En Californie, la «proposition
163» vise à redéfinir l’appellation
des amuse-gueules (bonbons,
chips, etc.) pour les faire tomber
dans la catégorie «alimentation»
qui échappe à la taxe locale de 8,25
pour cent. Son adoption priverait
l’État de Californie et les collecti-

vés locales de 450 millions$ US de
recettes par an.

Au Colorado,il est depuis long-
temps illégal de tirer sur une ma-
man ours qui allaite ou sur ses our-
sons. Mais, dans la pratique, com-
ment un chasseur peut-il s’appro-
cher d’assez près d’un ours pour
vérifier son état? Pour résoudre le
problème, les associations protec-
trices des animaux on tout simple-
ment proprosé d’interdire la chasse
à l’ours au printemps.

«Licence de bordel»

Encore en Californie, un autre
projet de loi soumis à l'électorat est
intitulé «mort dansla dignité». S°il
cst approuvé, la Californie devien-
dra le premier État au monde à lé-
galiser l’euthanasie sous contrôle
médical.

Dans l’Oregon, les électeurs di-
rontsi leur État deviendra lui aussi
le premier à dénoncer dans la loi

I’homosexualité comme «anorma-
le, contre-nature et perverse».

Dans la ville ou a grandi Hillary
Clinton, épouse du candidat dé-
mocrate à la Maison-Blanche, la

question-clé du 3 novembre sera la
boisson.

Le droit de consommer une biè-
re, un verre de vin ou même un
apéritif sans prendre de repas sera
ce jour-là l’objet d’un référendum
à Park Ridge. Le courrier des lec-
teurs des deux hebdomadaires de la
ville ne parle guère d’autre chose.

Park Ridge n’est qu’à une demi-
heure de train du centre de Chica-
go, mais ses 36 000 habitants se
plaisent à penser qu’ils vivent très
loin de ceterritoire de bars et de ca-
barets où les foules du dimanche
avalent bière sur bière et sifflent
des remontants sans autre nourri-
ture qu’une poignée de cacahuëètes.

Park Ridge est resté ultra-sobre
le plusclair du siècle. Mais en 1980,
ses autorités ont approuvé la vente

de boissonsalcoolisées dans les res-
taurants — peu nombreux — à
condition que leurs clients pren-
nent un repas en même temps.

En 1984, les électeurs ontdit oui
aux ventes d’alcool, mais limitées
aux grandessurfaces. L’ultime bar-
rière a paru s’envoler l’hiver der-
nier, avec l'adoption d'une loi
autorisant la vente de boissons al-
coolisées dansla partie bar desres-
taurants, que le client ait l’inten-
tion ou non de se nourrir.

Des résistants ont alors fait
front et obtenu un référendum qui
coincidera mardi avec le scrutin
présidentiel. Aux partisans de la
boisson libre, qui en attendent de
plus fortes recettes fiscales et des
restaurants de meilleure qualité, un
habitant répond par journal inter-
posé: «En tant que patriote et con-
tribuable, je garantis des recettes
fiscales régulières si l’on me donne
la première licence de bordel».
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La Tribune, Sherbrooke, lundi 2 novembre 1992

Deux bonnes nouve
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

La situation est fort animée chez
les personnes âgées de Drummond-
ville par les temps qui courent: en

moins de 24 heures, deux impor-
tants changements sont intervenus,
pour le bien-être des personnes
âgées, soutiennent les promoteurs.
Dans un premier temps, les Ser-

vices de soutien à domicile CCO,

 

qui avaientété l’objet de nombreu-
ses critiques depuis un an, transfor-
ment complétement leur structure
pour devenir LogiSoutien et amé-
liorer leur fonctionnement, fait sa-
voir le président, Me Gérard Guay.

D'autre part, la Coalition en fa-
veur des personnes âgées donne
naissance à une nouvelle section ré-
gionale de I’Association québécoise
de la défense des droits des retraités
(AQDR), sous la présidence de
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Îles pour les aînés de Drummondville?
Louise Rajotte, une travailleuse so-
ciale qui, depuis plus d’un an, s’est
vigoureusement portée à la défense
des personnes âgées en foyers d’ac-
cueil.
«Ces changements devraient fa-

voriser un assainissement du climat
chez les personnes âgées», croit
Mme Carmen Dugal, porte-parole
de la Coalition.

«C’est du pareil au même, l’a-
mélioration est encore à faire: la
lutte doit être maintenue tous les
instants pour l'amélioration des
conditions des aînés, parce qu’ils
sont vulnérables», soutient de son
côté Louis Chaput, porte-parole de
l’Association des familles d'accueil
de la région.

Telle n’est pas l’opinion de Me
Guay. La restructuration de Logi-
Soutien, qui devient un organisme
autonome après avoir dépendu de-
puis 1980 du Centre des services so-
caux du Centre du Québec
(CSSCQ), est claire: son mandat
est de dispenser des services à do-
micile à plus de 72 personnesvivant
dans trois HLM delaville. Il rejet-
te tout favoristisme de la part du
CSS ou toute forme de pression sur
les bénéficiaires, dont trois sont
nommés au conseil d’administra-
tion. Le travail de LogiSoutien est
reconnu par le ministère de la San-
té, qui lui verse une subvention de
fonctionnement de 30 000 $. Il dé-
plore tout le «grenouillage» fait de-
puis plus d’un an autour de cet or-

Québec dit finalement oui à
Black Lake pour le gymnase
 

 

   
   

   
     

   

ganisme, unique au Québec, ce qui
a insécurisé plus d’une personne
âgée. Iespère que le calmes’établi-
ra définitivement dansle milieu deg
personnes âgées et des organismey
qui favorisent leur épanouisse
ment.
Quant à la fondation de la no

velle section locale de l’AQDR
Mme Rajotte y voit la continuatio
des actions entreprises depuis plu
sieurs mois.
«Les événements ont démontré

la solidarité des âgés de Drum-
mond», clame-t-elle. «Toute injus-
tice doit étre dénoncée, pas par
vengeance, mais pour la corriger»,
ajoute-t-elle en soutenant que la
formation d’une section locale de
l’AQDR donnera de la crédibilité à
la Coalition et lui permettra d’élar-
gir ses actions à tousles retraités et
pré-retraités de Drummond. Pour
elle, des âgés continuent à subir des
pressions et des représailles, ce
qu’elle avait pourtant dénoncé avec
virulence l’an dernier et que le mi-
nistre Marc-Yvan Côté avait recon-
nu, le printemps dernier, après la
tenue de deux enquêtes sur le sujet,
dont celle de MM. Norbert Rodri-
gue et Vital Simard. Depuisl’inter-
vention du ministre, une table de
concertation a été créée récemment
dans Drummond pour faire la lu-
mière surles griefs de la Coalition à
l’endroit des ex-Services de soutien
à domicile CCO et sur d’autres
griefs des personnes âgées et de
leurs porte-parole. |
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Black Lake ce projet, tant attendu à Black À
Lake.

Aprés 17 années de patience et L'ajout de ce plateau d’éduca- c
d’impatience, les dirigeants de la tion physique viendra combler une p
Commission scolaire Black Lake- !acune puisque cette école ne dis- f
Disraëli (CSBL-D) et les résidants POS€ pas de locaux adéquatset ré- n
de Black Lake auront finalement 8lementaires a cet effet et ce, de- s
eu gain de cause dans le dossier Puis 1968, soit depuis quece pen- d
d’aménagement d’un gymnase ré-  Sionnat a été converti en école se- 14

glementaire à l’école polyvalente de condaire. .. ;
l'endroit. Le directeur général delacCSBL- sd
En effet, par l'entremise du dé- D, Uriel Rouleau, a précisé qu’il

puté de Frontenac à l’Assemblée entend prendre toutes les disposi-
nationale, Roger Lefebvre, le mi- tions nécessaires pour réaliser le cd

nistre de l’Éducation du Québec, Projet d’ici septembre 1993. T
Michel Pagé, a annoncé récemment aj
le versement d’une subvention de pe; ta
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